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In tro duc tion : quelques re ‐
marques préa lables sur les ob jets
Entre- deux ? Oui mais entre deux quoi  ? Cette no tion d’entre- deux
im plique deux réa li tés po sées préa la ble ment, et elle sup pose des réa‐ 
li tés dis crètes – l'op po sé étant une des crip tion en terme de conti‐ 
nuum.
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Mais je veux en core re le ver l’am bi guï té du terme : si nous par lons de
ce qui se passe entre deux per sonnes, nous ne nous in té res sons pas
vrai ment à l’es pace qui les sé pare (ou ne les sé pare pas) comme d’un
entre- deux  : nous consi dé rons un phé no mène qui les en globe tous
deux, ami tié, amour, com merce… ; de même, le phy si cien qui étu die
le ma gné tisme a bien posé une réa li té (le ma gné tisme) entre deux
pièces ai man tées. Mais si nous vou lons ex pli quer le goût d’un nou‐ 
veau lé gume, nous nous dé brouillons avec des ex pres sions comme
« c’est entre le navet et la ca rotte », par exemple, en dé si gnant bien
un objet entre deux autres, ou bien, dans «  cela se passe entre dix
heures et midi » une no tion, ici un re père, in ter mé diaire. Donc entre- 
deux n’est pas uni voque, il y a au moins un entre- deux en glo bant et
un entre- deux ex clu sif. Nous gar de rons cette am bi guï té au dé part,
pour es sayer de la dé crire au tre ment.

2

La no tion d’entre- deux im plique, disions- nous, deux réa li tés po sées
préa la ble ment : je choi si rai ici de consi dé rer deux langues. En ma tière
de lan gage, nous avons beau coup d’autres ob jets en vi sa geables, on
pour rait cher cher entre deux mots, phrases, pho nèmes, construc tions
syn taxiques, etc.

3

Consi dé rons donc cet en semble com plexe, tou jours en train d’être
re dé fi ni (sys tème, po ly sys tème, ins ti tu tion, pro gram ma tion neu ro‐ 
nale, etc.)  : une langue. Les ap proches les plus clas siques la dé fi‐ 
nissent d’abord par le prin cipe saus su rien : une langue est un sys tème
où tout se tient. Pris à la lettre, comme ce fut sou vent le cas, ce prin‐ 
cipe im plique qu’il n’y a pas d’entre- deux  : existerait- il un trait qui
n’ap par tienne pas au sys tème de la langue, c’est donc qu’il ap par tient
à un autre sys tème. On a pu ainsi, dans le par ler de telle ville (en l’oc‐ 
cur rence, Be san çon), dis cer ner au plan pho no lo gique une va rié té A,
une va rié té B, une va rié té C, etc. (Rittaud- Huttinet 1970). Autre
exemple de la même ap proche : si vous dites « il faut que tu viennes »,
vous n’avez pas la même gram maire que la per sonne qui dit « il faut
que tu viens », et ce sont donc deux sys tèmes dif fé rents, donc deux
va rié tés. L’entre- deux est dif fi ci le ment en vi sa geable.

4

Cette op tique est au jourd’hui pé ri mée. On s’est donné par la suite des
ou tils plus souples, à com men cer par les règles va riables. Ainsi, dans
le même exemple, on di rait au jourd’hui qu’il y a va ria tion entre «  il
faut que + IN DI CA TIF » et « il faut que + SUB JONC TIF ».

5
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Mais les langues doivent être consi dé rées non pas en tant que sys‐ 
tèmes lin guis tiques seule ment, mais en tant que réa li tés so cia le ment
ad mises (bien sûr, ap puyées sur des sys tèmes de signes). Fût- ce sous
le nom de dia lectes ou pa tois, ce sont des termes ins ti tués, c'est- à-
dire va li dés par une so cié té don née. Cette ap proche, dite so cio lin‐ 
guis tique, est plus riche et plus juste  : c’est la vie en so cié té qui  fa‐ 
brique des langues, en met tant à pro fit les ca pa ci tés sym bo liques de
notre es pèce. Le thème de l’entre- deux convient par ti cu liè re ment à
cette ap proche so cio lin guis tique.

6

Nous com men ce rons ce pen dant par rap pe ler deux ap proches clas‐ 
siques de l’entre- deux langues.

7

1. Le contact
Or donc, que se passe- t-il entre deux langues ? C’est- à-dire : que se
passe- t-il en cas de contact – c’est l’ex pres sion usuelle, et c’est un
concept qui a été tra vaillé dans le cadre de la  lin guis tique de contact
(Nelde 1985) – entre deux langues L1 et L2 ? – c’est- à-dire (il faut sou‐ 
vent le rap pe ler, en par ti cu lier aux lin guistes) entre des per sonnes qui
pra tiquent des langues dif fé rentes.

8

On ob serve deux phé no mènes prin ci paux. D’abord des in ter fé rences
et des em prunts, voire des formes de mé lange – mais ce mot a long‐ 
temps été re fu sé, car les lin guistes ont beau coup tra vaillé à dé crire la
gram maire de ces contacts, jus te ment pour mon trer que ça n’était
pas un simple mé lange. Ainsi l’em prunt – L1 uti lise un mot, ou une
construc tion, de L2 – ne remet pas en cause une sorte d’étan chéi té
entre les deux langues, et en tout cas ne crée pas un entre- deux.
Nous y re vien drons.

9

Un autre phé no mène, sou vent dé crit aussi, est l’al ter nance de
langues dans la pa role, dans les pra tiques lan ga gières. Cette al ter‐ 
nance, ou code swit ching, ou plu tôt ce dis cours al ter nant, a pu être
qua li fié de troi sième va rié té (en plus de L1 et L2), mais plu tôt en glo‐ 
bante qu’entre deux. Comme l’al ter nance est gé né ra le ment ré gu lée,
que l’on peut en dé crire la gram maire, on a mon tré que les pra tiques
lan ga gières des bi lingues al ter nants exigent la maî trise de trois gram‐ 
maires : celle de L1, celle de L2, et celle de l’al ter nance. Par exemple,
quand vous com men cez une phrase en L1 et que vous la fi nis sez en

10
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L2, le mo ment où vous bas cu lez obéit à des ré gu la ri tés, donc dé coule
d’une com pé tence ou gram maire (voir le titre de l’ar ticle cé lèbre de
Shana Po plack 1980 : « So me times I'll start a sen tence in Spa nish y ter‐ 
mi no en Es pa nol : to ward a ty po lo gy of code- switching »).

Dans le pre mier cas (l’em prunt), il n’y a pas un es pace entre deux
langues. Mais dans le cas de l’al ter nance (code swit ching) la «  3
gram maire » des sine un es pace propre.

11

e

2. La dia lec to lo gie
Il faut citer aussi, au titre de rap pel des trai te ments clas siques, la dia‐ 
lec to lo gie. On a pris conscience, dans la se conde moi tié du XIX
siècle, que les par lers po pu laires ou lo caux, so cia le ment pla cés sous
le toit des langues na tio nales, étaient des crip tibles par de pe tites dif‐ 
fé rences d’un vil lage à l’autre. Gas ton Paris dé cri vait ainsi les langues
ro manes comme une ta pis se rie s’éten dant de la Bel gique au sud de
l’Ita lie par des tran si tions in sen sibles : à ce ni veau des ob ser va tions, il
n’y a évi dem ment plus de fron tières (contrai re ment à ce qui se passe
si l’on n’ob serve que les langues na tio nales). D’ailleurs la dia lec to lo gie
ne re cherche pas un entre- deux, mais une réa li té unique, celle du lieu
d’en quête (re pé ré par un nombre) (Pop 1950). Il n'y a donc pas
d'entre- deux.

12

e

Mais la dia lec to lo gie opère aussi des syn thèses, sous formes de cartes
dites aréales : en ob ser vant la géo gra phie de chaque trait lin guis tique
ou de chaque mot, et en les su per po sant, elle peut tra cer des li mites
(les iso glosses) qui va rient et s’en tre croisent à l’in fi ni  ; mis à part que
par fois plu sieurs li mites cor res pondent, forment un bour re let d’iso‐ 
glosses, et marquent une dif fé rence un peu plus nette entre deux
groupes de par lers. Ces groupes de par lers, ou aires dia lec tales, sont
le siège de di vers phé no mènes an thro po lo giques de construc tion de
va rié tés à va leur iden ti taire, des va rié tés et ten dan ciel le ment – suite
à tout un tra vail d'éla bo ra tion – des langues dis tinctes. En guise
d’entre- deux, on dé crit des zones de tran si tion, des zones mal dé fi‐ 
nies, telles que le wallo- picard, ou la zone de tran si tion au sud- est du
do maine lin guis tique pi card avec le do maine cham pe nois.

13

La lo gique des ter ri toires na tio naux ne per met pas l’entre- deux, la
fron tière est une ligne qui dis cré tise ra di ca le ment ; et la lo gique des

14
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langues na tio nales, elle non plus, ne per met pas l’entre- deux. La carte
des aires dia lec tales en est ins pi rée, elle laisse ima gi ner des sortes de
fron tières entre va rié tés. Dans ces car to gra phies, les lignes sont des
pièges !

3. L’ac tion des lo cu teurs
La cri tique va venir de la so cio lin guis tique et de l’ob ser va tion de si‐ 
tua tions peu ins ti tu tion na li sées et des pra tiques quo ti diennes di‐
verses. On prend conscience que le pé ri mètre des langues, dans les‐ 
quelles se re con naissent va ria ble ment les gens, est l’objet de com por‐ 
te ments des crip tibles en termes an thro po lo giques. Le Page et
Tabouret- Keller (1985), s’ins pi rant de l'an thro po logue F. Barth, dans
un tra vail por tant sur la si tua tion lin guis tique de Be lize (ex- Honduras
bri tan nique), rendent compte de la va ria tion des com por te ments lan‐ 
ga giers et en même temps des des crip tions, des dis cours mé ta lin‐ 
guis tiques, sur un axe fo ca li sa tion vs dis per sion.

15

À par tir d'une langue na tu relle, celle d'un groupe hu main, deux dy na‐ 
miques op po sées sont ob ser vables. L'une, la dis per sion (angl. dif fuse),
tend à pro duire un pid gin mo men ta né (angl. ins tant pid gin), du fait
qu'elle ex ploite la va ria tion, l'em prunt, la créa tion ver bale, l'ana lo gie
et la mé ta phore au tant que de be soin pour se faire com prendre en
contexte. L'autre, la fo ca li sa tion (angl. fo cu sing), tend à pro duire une
langue stable, le plus pos sible in va riante, le noyau stable de la langue,
vo lon tiers ima gi née éter nelle, in ves tie d'une mis sion de vé ri té non
contex tuelle. Au plan mé ta lin guis tique, on voit s'op po ser des des crip‐ 
tions de lan gage très em pi riques liées au contexte, et d'autres des‐ 
crip tions plus idéa li sées et abs traites, in dé pen dantes du contexte.
Les lin guistes s'in té ressent tra di tion nel le ment aux pra tiques fo ca li‐ 
sées, les langues, et il n'y a que quelques dé cen nies que les pra tiques
dis per sées re tiennent l'at ten tion – c'est même une spé ci fi ci té de l'ap‐ 
proche so cio lin guis tique.

16
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Fi gure 1 : Fo ca li sa tion et dis per sion dans la conduite et la des crip tion lin guis- 

tique. (Le Page – Tabouret- Keller 1985 : 202 – trad. Eloy).

Fi gure 2 : Le sché ma fo ca li sa tion vs dis per sion ap pli qué à une si tua tion à deux

langues.

Dès lors, si l’on consi dère non pas une mais deux variétés- groupes –
langues, dia lectes, par lers –, le sché ma em porte d’autres consé‐ 
quences, qui cor res pondent bien aux réa li tés qui nous in té ressent ici.

17

Dans ce sché ma réa liste – puis qu'il prend en compte les pra tiques
réelles, non idéa li sées, du pôle dis per sion –, la zone gri sée re pré sente
l'entre- deux langues. Or cet entre- deux n’est pas un trou, un vide,
mais un es pace de pra tiques entre les idiomes. La langue (l'une
comme l'autre) y est floue, en par tie in co hé rente, en tout cas dé sta bi‐ 
li sée.

18
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4. Un es pace dif fi cile à sai sir
Les pra tiques de l'es pace in ter mé diaire entre deux idiomes en
contact sont très im por tantes, que ces idiomes soient proches ou
dis tants. Or une langue est ra re ment iso lée, mais gé né ra le ment en
contact avec une ou plu sieurs autres, c'est la si tua tion gé né rale.

19

Cet es pace est loin d'être dé sert. En outre, les dif fé rents cas sont dé‐ 
crits dans des termes proches.

20

Nos té moins d'en quête (Eloy et al. 2003) 1 dé crivent les pra tiques,
même entre langues dis tantes, sous le terme de mé lange. Cette no‐ 
tion est vo lon tiers qua li fiée de non- scientifique par les lin guistes, qui
cherchent à dé crire plus pré ci sé ment ce qui se passe en termes d'in‐ 
ter fé rences, d'al ter nances ou de mixage. On verra plus loin ce pen‐ 
dant que le terme de mé lange, si im pré cis qu'il soit, pré sente un autre
in té rêt.

21

Dans le cas de langues proches, les lin guistes doivent ad mettre sou‐ 
vent, ce pen dant, qu'il est dif fi cile d'iden ti fier si cer tains pas sages re‐ 
lèvent de l'em prunt ou de l'al ter nance co dique. Cette dif fi cul té est
une des ca rac té ris tiques des conti nuums.

22

Dans notre en quête, entre ces langues proches que sont fran çais et
pi card, les té moins évoquent sur tout des pra tiques par tielles du pi‐ 
card. De nom breuses pra tiques, telles qu'elles sont rap por tées par les
té moins, consistent en effet à seule ment mar quer le dis cours, à le
sau pou drer de mar queurs pi cards, mais sans sa tu rer cette pos si bi li té.
Pour les uns, c'est un choix, car ils sont ca pables de par ler pi card de
façon plus co hé rente ou sys té ma tique, pour d'autres, la fai blesse de
leur com pé tence en pi card ne leur per met pas plus, d'autres enfin ne
pra tiquent le fran çais que sous cette forme mixte. L'évo ca tion asy mé‐ 
trique que j'en donne ici cor res pond à la réa li té so cio lin guis tique : le
fran çais est non- marqué, c'est la norme gé né rale, tan dis que le pi card
est de ve nu mar qué, de par son sta tut so cial.

23

Le col loque de 2001 2 offre d'autres exemples, dé si gnés comme 'gam‐ 
me' ou 'con ti nuum'  : « La plu part des Al le mands aiment jouer sur la
gamme, à un nombre in fi ni de ni veaux, entre l'al le mand stan dard et le
dia lecte au toch tone, sui vant la si tua tion et sui vant l'in ter lo cu teur  »
(Ternes 2004).

24
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En Écosse, A. Judge (2004) constate « un conti nuum qui va d’un an‐ 
glais sim ple ment in fluen cé par le scots au ni veau de l’ac cent et du vo‐ 
ca bu laire à une langue quel que fois in in tel li gible pour les An glais ».

25

En Grèce, Sta vros Ka ma rou dis (2004) re late que « les cher cheurs ob‐ 
servent chez les mêmes in di vi dus, toute la gamme des va riantes pos‐ 
sibles entre le grec stan dard, le chy priote stan dard et le chy priote
aux in to na tions de leur vil lage loin tain d’ori gine ».

26

Le phé no mène n'est pas seule ment contem po rain, il a une his to ri ci té.
À pro pos du pié mon tais, M. Gio lit to (2004) cite ce com men taire sur la
langue d'un dra ma turge du XIXe siècle, Ber se zio : « La langue du Ber‐ 
se zio est le tu ri nois parlé : plus idio ma tique dans la bouche des per‐ 
son nages des classes po pu laires et moyennes, plus sou te nu, mais
peut- être moins ca rac té ri sé dans sa struc ture syn taxique gé né rale,
dans celle de la bonne bour geoi sie » 3.

27

Cette des crip tion laisse aper ce voir, aussi, toute une gamme de
nuances dans le idio ma ti co et le ca rat te riz za to.

28

Sur le russe et l'ukrai nien, à par tir des rus sismes en ukrai nien et des
ukraїnismes en russe « qui ont passé à degré égal dans l’une et l’autre
langue  » (mais ce ne sont pas les mêmes faits lin guis tiques dans
chaque sens), N. Shu ma ro va (2004) évoque « comme ré sul tat de l’in‐ 
ter ac tion de ces langues l’ap pa ri tion d’un code mixte, une sorte de
pid gin ap pe lé sour gyk. Les lin guistes ont beau coup de peine à dé ter‐ 
mi ner son sta tut lin guis tique, le consi dé rant tan tôt comme une forme
du lan gage po pu laire for mée sur la base de l’ukrai nien, tan tôt comme
ma ni fes ta tion de l’in ter fé rence émer geant sous l’in fluence du russe
sur l’ukrai nien ».

29

Enfin, sur le fa meux conti nuum créole- français, B. Jean not (2004)
note « la mise en œuvre par le lo cu teur de moyens … lui per met tant,
dans le flot de sa pro duc tion, d’avoir re cours si mul ta né ment aux deux
lexiques, fran çais et créole tout en de meu rant dans une énon cia tion,
mar quée comme une énon cia tion en créole ».

30

Toutes ces évo ca tions ne sont pas stric te ment iden tiques, mais
toutes re pèrent cet es pace comme un lieu de créa tion lin guis tique
qui dé borde des langues ad mises, et qui de ce fait met les lin guistes
en dif fi cul té.

31
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L'at ten tion por tée à ces pra tiques de pro duc tion dif fi ci le ment ca té‐ 
go ri sables est à por ter au cré dit de la lin guis tique dite de contact, de
la so cio lin guis tique et de la créo lis tique. Elle peut être éten due à
quatre autres champs d'ex pé rience lin guis tique, qui peuvent ap por ter
des élé ments im por tants.

32

5. Quatre autres champs d'entre- 
deux
Les deux pre miers se raient les in ter langues d'ap pren tis sage et de
désap pren tis sage (ou at tri tion), qui consti tuent pro ba ble ment des es‐ 
paces com pa rables (ou iden tiques ?) – bien que ré pon dant à d'autres
fonc tions – en ce qu'ils sont éga le ment 'in ter mé diai res'.

33

R. Maitre et M. Mat they (2004) évoquent ainsi, mais en pas sant, une
fillette de douze ans qui es saye de par ler le pa tois d'Evo lène avec son
grand- père, et ils citent, de la dia lec to logue Rose Claire Schüle, dans
les an nées 1960, l'usage du mot abâ tar dis se ment du pa tois.

34

Le do maine du désap pren tis sage a été ex plo ré à par tir des an nées
soixante, sous le concept de semi- speaker (Nancy Do rian 1973, 1977),
et, à par tir d'exemples scan di naves, sous le concept de semi- 
linguisme (avan cé dès 1962 par un lin guiste sué dois, N.E. Hansegård),
re pris par Hau gen (1966), concept qui a fait cou ler beau coup d'encre
po lé mique. On évoque sous ce terme des lo cu teurs qui ont une maî‐ 
trise in suf fi sante de deux langues en pré sence, et qui de ce fait les
mé langent sans cesse, ou au tre ment dit les uti lisent de façon né ces‐ 
sai re ment com plé men taire.

35

Ces deux termes, désap pren tis sage et semi- linguisme, sont conno tés
né ga ti ve ment, du fait qu'ils sont en quelque sorte re pé rés par rap port
à une com pé tence mo no lingue stricte, sans com pen sa tion par un
quel conque autre ins tru ment de com mu ni ca tion.

36

Au plan des pra tiques écrites, peut- être aussi pouvons- nous en voir
une troi sième ma ni fes ta tion, ou un ana logue, dans l'usage de gra phies
adap ta tives, qui com binent le sys tème gra phique stan dar di sé d'une
langue avec la no ta tion des spé ci fi ci tés d'une autre.

37

Le qua trième champ est ce pen dant le plus im por tant. «  Pour Saus‐ 
sure, la langue est en tiè re ment et ex clu si ve ment du côté de l'au di ‐

38
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tion, de la ré cep tion », écrit En cre vé (1977 : 6), qui com mente : « Ainsi
la langue d'un sujet, contrai re ment au ju ge ment com mun, ce n'est pas
la langue qu'il parle, c'est la langue qu'il en tend » (1977 : 14). Il s'agit ici,
cou vrant mais dé pas sant notre ‘es pace in ter mé diaire’, de l'idée, évo‐ 
quée sou vent sous le terme d'in ter com pré hen sion, que la com pé tence
pas sive ac quise dans une va rié té per met de com prendre l'autre. La
com pé tence pas sive est plus dif fi cile à ob ser ver que la com pé tence
de pro duc tion, car elle ne se cris tal lise pas im mé dia te ment dans un
do cu ment lin guis tique ob ser vable, c'est pour quoi on la dé duit de pra‐ 
tiques di verses – ne serait- ce que la par ti ci pa tion aux ac ti vi tés de la
vie quo ti dienne –, et elle fait sou vent l'ob jet de men tions peu pré‐ 
cises, in tui tives.

Ainsi l'in ter com pré hen sion – un des cri tères pour tant les plus usi tés
de proxi mi té lin guis tique – est d'un usage par ti cu liè re ment in con sis‐ 
tant ou in stable. Qu'on en juge – pour n'en prendre qu'un exemple –
par ses usages sco laires en Ita lie, rap por tés par Marco Gio lit to
(2004) : selon les be soins po li tiques du pou voir, le pié mon tais est dit
plus proche du fran çais ou du tos can (donc of frant un accès fa cile à
l'un ou à l'autre), et dans les deux cas res tent de réels pro blèmes des
élèves à suivre l'en sei gne ment, puis qu'ils sont de langue pié mon taise :
«  En 1802 le fran çais de vient la langue of fi cielle de l’en sei gne ment,
mal gré les énormes pro blèmes des élèves, qui, ne par lant que le pié‐ 
mon tais, ont de grandes dif fi cul tés à suivre les cours en fran çais,
comme ils en avaient avec les cours en ita lien ».
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Cette éton nante dé for ma bi li té de la no tion d'in ter com pré hen sion,
sou vent ren con trée chez les té moins des en quêtes, mais aussi dans
les tra vaux sa vants, la rend dif fi ci le ment uti li sable en toute ri gueur
par les lin guistes, sauf à re cou rir à des pro to coles de psy cho lo gie… ce
qui n'em pêche qu'on conti nue à l'uti li ser in tui ti ve ment.

40

Enfin, le ca rac tère peut- être le plus im por tant de cet ‘es pace in ter‐ 
mé diaire’ est la sou plesse des pra tiques qui s'y ins crivent, sou plesse
due au fait que ce ne sont pas des langues que l'on y trouve, mais pré‐ 
ci sé ment des pro duc tions échap pant aux mo dèles de langues. Nous
re vien drons plus loin sur les re pré sen ta tions épi lin guis tiques 4 qui
rendent compte de cet es pace. On ne sau rait trop sou li gner l'in té rêt
épis té mo lo gique par ti cu lier que pré sentent des si tua tions où les va ‐

41



Entre-deux langues : un point de vue de linguiste

Licence CC BY 4.0

rié tés concer nées ne sont pas ri gi di fiées en langues, ni aux yeux des
lo cu teurs, ni à ceux des lin guistes.

Au tre ment dit, dans la pers pec tive par ti cu lière de la no tion d'entre- 
deux, ce que peut dire le lin guiste est que la consi dé ra tion de l’entre- 
deux dé lé gi time les ob jets (les langues) posés d’en trée, ou les en ri chit
consi dé ra ble ment.

42

6. Hé gé mo nie de la des crip tion en
langues sé pa rées
Mais on ne sau rait ou blier que la norme qui do mine, presque uni ver‐ 
sel le ment, est celle d'« un monde de langues sé pa rées », selon la belle
ex pres sion de Le Page et Tabouret- Keller (1985), qui ont tra vaillé sur
un es pace créo lo phone et mul ti lingue, à sa voir Be lize. En consé‐ 
quence, nous sommes obli gés de consi dé rer qu'il existe une norme
idio ma tique, qui est « l'ef fet nor ma tif, sur le dis cours, des re pré sen ta‐ 
tions de li mites d'idiomes » (Eloy 1997 : 117). C'est une norme lin guis‐ 
tique fon da men tale, qui exige le res pect des fron tières entre langues,
et in ter dit le mé lange des langues. Cette norme prend sens dans des
concep tions ou idéo lo gies lin guis tiques, sur les quelles nous re vien‐ 
drons plus loin. Très concrè te ment, elle exige des pra tiques d'op po si‐ 
tion, de scis sion ré so lue entre les langues, per met tant des usages
contras tifs, éven tuel le ment al ter nants, en bref ce que nous ap pel le‐ 
rons des pra tiques op po si tives, mais sur tout pas mixtes.
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On trou ve ra donc à ce cha pitre tous les cas clas siques de pra tiques
lin guis tiques iden ti taires, que ce soit dans le cadre des langues stan‐ 
dar di sées et ja louses de leur ‘pu re té’ (on parle alors de pu risme) ou
dans le cadre de va rié tés émer gentes, en cours d'af fir ma tion et de
conquête sta tu taire, où l'on parle alors de na tio na lisme lin guis tique.
Le trai te ment de ces pra tiques op po si tives va dif fé rer, selon la proxi‐ 
mi té lin guis tique des langues en pré sence. Le contraste est pa tent
entre les si tua tions de langues proches et les si tua tions où n'existe
pas ce sen ti ment de proxi mi té. Ainsi, selon Pierre Knecht (1985, cité
par Mat they et Maitre 2004), en Suisse ro mande en gé né ral, « grâce à
la dis tance lin guis tique entre pa tois et fran çais, les dia lec to phones
ont eu de tout temps conscience qu'il s'agis sait de deux langues dif fé
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rentes. L'in fluence du fran çais put donc aller très loin sans mettre en
péril l'iden ti té même du pa tois ».

Bien sûr, dans des si tua tions de contact comme basque- français, ou
gaélique- anglais, l'iden ti té même de la langue mi no rée ne fait pas de
doute. En re vanche, dans les si tua tions de va rié tés proches (au sens
de ‘ap par te nant à un même sous- domaine dia lec tal’) comme celles du
do maine d'oïl, ou scots- anglais, ou asturien- castillan, l'op po si tion a
pour enjeu ex pli cite, fai sant sou vent l'ob jet d'un débat dans la so cié té
concer née, la re con nais sance de l'exis tence même d'une langue sé pa‐ 
rée. La proxi mi té lin guis tique in ter vient ici pa ra doxa le ment  : elle
gêne ob jec ti ve ment les pra tiques op po si tives, mais de ce fait sus cite
un vo lon ta risme per cep tible au ni veau même des formes lin guis‐ 
tiques sous forme de ré fec tions et d'hy per dia lec ta lismes (Hend schel
2004).
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Sans ap pro fon dir ce point ici, nous vou lons sur tout sou li gner que
cette norme idio ma tique ten dant à la mise en op po si tion des idiomes
est à ce point fon da men tale que les des crip teurs ou blient sou vent de
la consi dé rer comme telle, et la traitent comme fait de na ture ou
comme fait d'évi dence fonc tion nelle. De cette norme dé coule l'hé gé‐ 
mo nie des des crip tions en termes de langues sé pa rées. Qu'il s'agisse
des lo cu teurs ou des lin guistes – et même des so cio lin guistes –, la
ten dance est ex trê me ment forte à ne pas sa voir dé crire l'es pace in‐ 
ter mé diaire au tre ment qu'en termes bi- polaires – notre terme pro vi‐ 
soire ‘in ter mé diaire’, d'ailleurs, n'y échappe pas ! Rap pe lons que chez
des lo cu teurs en po si tion d'af fir ma tion iden ti taire, même dans le cas
de langues dis tantes, les pra tiques op po si tives peuvent in ter ve nir à
pro pos de tout élé ment sus pec té d'être une in ter fé rence.
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Ainsi le cas du bre ton chez cer tains néo- bretonnants. L'une des
struc tures ver bales du bre ton, la struc ture ver bale im per son nelle,
étant iden tique à celle du fran çais, ils consi dèrent que « ce n’est pas
du bre ton, mais un calque du fran çais, et [que c']est par consé quent
in ac cep table  ». Ce que la lin guiste qui rap porte ce fait, Cé cile
Avezard- Roger (2004), dé crit comme « une at ti tude assez nor ma tive,
assez pu riste vis- à-vis de leur langue ».

47

Si l'on se tourne vers les des crip teurs spé cia li sés, les lin guistes, on
trouve cette même at ti tude, soit as su mée ou ver te ment, soit, par fois,
ex pri mée in di rec te ment, au corps dé fen dant des au teurs. Quand, par
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exemple, les lexi co graphes ca ta lans évo qués par Phi lippe Rey nès
(2004) ex cluent de leurs dic tion naires les cas tilla nismes, les gal li‐ 
cismes ou les ita lia nismes ren con trés dans les pra tiques, ils as sument
évi dem ment un pro gramme de ‘pu ri fi ca tion’, c'est- à-dire d'op po si tion
ra di cale.

Plus trou blant est l'autre cas, quand les lin guistes mêmes qui s'in té‐ 
ressent à l'es pace in ter mé diaire ne par viennent, si l'on peut dire, à le
dé crire qu'en le dé criant – in vo lon tai re ment. Par exemple B. Jean not
(2004) sur le créole mar ti ni quais, après avoir conve nu que « la ca rac‐ 
té ri sa tion du lexique mar ti ni quais n’est pas ren due aisée du fait de la
proxi mi té for melle, énon cia tive et dis cur sive des deux langues », in‐ 
dique : « on se rend compte que des lo cu teurs peuvent pro duire des
énon cés com por tant des lexèmes fran çais, là où l’équi valent créole
au rait pu fa ci le ment être em ployé ». Et un peu plus loin, à pro pos de
faits pho no lo giques du créole, elle parle de « réa li sa tions qui lui sont
étran gères et d’élé ments qui lui sont ex té rieurs ». Cette des crip tion
re pose sur les seuls termes créole et fran çais, ou ba si lecte et acro lecte.
Mais les réa li sa tions qu'elle ca rac té rise comme ex té rieures ou étran‐ 
gères, ne le sont que par rap port au ba si lecte  : or jus te ment, ce qui
est ici ob ser vé, l'ar ticle dé montre que ce n'est pas du ba si lecte. En‐ 
ten dant par créole uni que ment le ba si lecte, elle ren voie le dis cours
qu'elle dé crit à des la cunes ou dé fauts. Elle aborde un état de langue
autre, mais le dé crit en le re tran chant d'un idéal (ba si lec tal), et non
comme une créa tion po si tive.
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Il est fré quent que la dé no mi na tion d'une va rié té, l'exis tence même
d'une ter mi no lo gie, soit un vé ri table piège. Par exemple Ó hI fear nain
(2004) note  : «  Il est vrai qu’un cer tain nombre d’uni ver si taires ont
com men cé à uti li ser le mot écos sais ‘Gàidh lig’ en ir lan dais pour dé si‐ 
gner le gaé lique d’Écosse, et ‘Gaeilge’ en gaé lique d’Écosse quand ils
parlent de l’ir lan dais, mais ce n’est pas une pra tique po pu laire au‐ 
then tique et cela crée de nom breux pro blèmes pour la gram maire,
sans par ler du fait qu’il n’existe pas d’ac cent grave en ir lan dais. Cela
montre une vo lon té dans le dis cours uni ver si taire d’ex té rio ri ser la
langue de l’autre pays et de créer une ter mi no lo gie à l’ins tar de l’an‐ 
glais ». On trouve un autre exemple en Flandre dite néer lan do phone
(Du vols keldt 2004).
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Il y a donc une ten dance des crip tive gé né rale au schisme, ne serait- 
ce que par la ter mi no lo gie, l'acte de no mi na tion (Tabouret- Keller
1997) – et pas seule ment pour une rai son théo rique, celle de la langue
au sens saus su rien, le ‘sys tème où tout se tient’.
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7. Les ju ge ments de va leur et
leurs en jeux
Al lant plus loin, nous trou vons – tou jours au corps dé fen dant du lin‐ 
guiste – de vé ri tables ju ge ments de va leur  : «  Le ni veau syn taxique
n’est pas plus épar gné que les pré cé dents. … L’énon cé (…) est donc a- 
basilectal et au rait dû se réa li ser sous la forme… alors qu’en créole
ba si lec tal, une telle struc ture n’a pas lieu d’être » (Jean not 2004).
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On trou ve rait bien sûr d'autres cas de cette par tia li té – par exemple,
à pro pos du sour gyk en Ukraine, la lin guiste uti lise l'ex pres sion « un
sour gyk grave » (Shu ma ro va 2004).
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La créo liste que nous avons prise pour exemple nous livre très ex pli‐ 
ci te ment la clé de son com por te ment, et vrai sem bla ble ment de celui
de bien d'autres lin guistes  : « À terme, si de tels pro ces sus n’étaient
pas en rayés, on pour rait craindre que ce type de dé créo li sa tion, ac‐ 
com pa gné d’une dé créo li sa tion struc tu relle en pro fon deur, conduise
à un rap pro che ment ma té riel des deux langues de telle sorte que les
lo cu teurs ver raient de moins en moins la né ces si té de ma nier deux
idiomes ».
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Et voilà peut- être bien l'en jeu : dans le rap pro che ment des langues –
asy mé trique, ne l'ou blions pas, c'est- à-dire aussi po la ri sé par des re‐ 
la tions de pou voir ou cra tiques, selon le mot de Mul ja cic (2004) –, la
lin guiste craint la dis pa ri tion de son objet, ou bien plus gé né ra le ment
la dis pa ri tion d'une langue, aussi pré cieuse à ses yeux que toute
langue. Al lons plus loin. S'il n'y avait que cela, elle pour rait aussi,
pour tant, se ré jouir de l'ap pa ri tion d'une autre langue, d'une nou velle
va rié té, mais elle ne le fait pas. Qu'y a- t-il donc d'autre ? C'est que la
va rié té déjà ré pu tée exis tante est in ves tie d'iden ti té, elle est la langue
– ne serait- ce que sym bo li que ment – d'un groupe hu main, ce que
n'est pas la nou velle va rié té à venir : il faut donc conve nir que la lin‐ 
guiste est sen sible, par sym pa thie consciente ou non, au dis cours
‘iden ti taire’, elle est prise dans un fonc tion ne ment an thro po lo gique
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qui l'as so cie à la com mu nau té des lo cu teurs qui se re con naissent
dans le créole ba si lec tal (et pas en core, ex pli ci te ment du moins, dans
une nou velle va rié té mé so lec tale).

Si gna lons qu'une issue à cette dif fi cul té est pro po sée par Jean Ber na‐ 
bé (1983) : il tra vaille sur cette zone mé so lec tale, abor dée au plan lin‐ 
guis tique et épi lin guis tique, en po sant une com pé tence d'em prunt,
res pon sable de la dis con ti nui té acro lecte/ba si lecte, as sor tie d'une
ins tance doua nière, qui marque, va ria ble ment, les em prunts. Ce dis‐ 
po si tif lui per met de rendre compte du mé so lecte comme es pace
énon cia tif, à par tir des termes lin guis tiques ‘acro lecte’ et ‘ba si lecte’.
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8. La langue d'à- côté
Si l'entre- deux-langues pose donc de gros pro blèmes de des crip tion,
il fau drait évo quer aussi un à- côté-de-la-langue – la réa li té lin guis‐ 
tique non re con nue juste à côté d'une ou de deux langues re con nues.
L’entre- deux, ici, est iden tique à la dis tance faible, la proxi mi té qui
em pêche l’au to no mie. À tra vers les dé bats politico- linguistiques se lit
bien aussi la dif fi cul té à ap pré hen der (ou à ins ti tuer, selon le mot de
Ba li bar 1985) ces va rié tés proches.
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C'est le cas du débat sur le joual, qui a fait cou ler tant d'encre au
Qué bec, où la ques tion est ré cur rente de la re con nais sance de l'exis‐ 
tence d'une va rié té dis tincte du fran çais bien que proche. À pro pos
de cette va rié té, deux po si tions nient l'es pace in ter mé diaire : les uns,
comme Lau ren deau (2004), lui donnent exis tence comme va rié té dis‐ 
tincte, et la posent comme langue ‘proche’ du fran çais et non une va‐ 
rié té ‘in ter mé diaire’ entre fran çais et an glais. Les autres nient vi gou‐ 
reu se ment que ce soit une va rié té, et dé si gnent l'en semble de faits
concer nés comme pro duit d'in ter fé rences d'une langue sur une autre
(l'an glais sur le fran çais), c'est- à-dire un ‘pro duit in ter mé diaire’. Le
débat, d'ailleurs, est re tom bé, et très peu de jour na listes et in tel lec‐ 
tuels s'écartent au jour d'hui du consen sus po li tique réa li sé de puis
vingt ans contre la re con nais sance du joual.
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Mais sur le même ter rain se situe un autre débat, abor dé par A. Pa‐ 
quot (2004), celui du fran çais qué bé cois par op po si tion au fran çais
stan dard. Ce débat, selon elle, « té moigne de l’in con fort d’une proxi‐ 
mi té lin guis tique jugée alié nante et op pres sive et, en ré ac tion, de la
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vo lon té de dif fé ren cia tion iden ti taire à la quelle elle peut mener ». La
proxi mi té lin guis tique joue ici un rôle quasi- oppressif – plus exac te‐ 
ment, elle semble aider à une op pres sion res sen tie. Mais de ce fait,
elle de vient un ‘pro blème à ré gler’, et dé ter mine des ac tions politico- 
linguistiques, des ac tions sur les langues et leurs lo cu teurs. Ce qui
op pose les ac teurs dans le débat, en fait, plus même que l'ana lyse du
fait lin guis tique, c'est la re con nais sance, la dé cla ra tion, l'ins ti tu tion,
l'ob jet idéo lo gique – aussi – qu'est une langue.

Ainsi, à côté de la ques tion de la dis tance lin guis tique ob jec tive entre
des va rié tés – ques tion qui à notre connais sance, comme nous l'avons
dit, n'est pas ré glée en lin guis tique –, les groupes hu mains
construisent des dis po si tifs de proxi mi tés et d'éloi gne ments (ex pres‐ 
sion de Paul Lau ren deau*). Il faut en tendre par là, en pre mier lieu,
des dis po si tifs dis cur sifs, c'est- à-dire des dis cours sta bi li sés, éta blis,
ac quis. Ces dis po si tifs sont des élé ments cen traux, sont la réa li té es‐ 
sen tielle de ce qu'on ap pelle les re pré sen ta tions épi lin guis tiques ou
so cio lin guis tiques, ou l'idéo lo gie lin guis tique.
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Au tre ment dit, l'entre- deux est tra vaillé par les pra tiques et les re pré‐ 
sen ta tions, qui peuvent le nier ou l'exa gé rer, en termes de proximité- 
distance entre les langues.
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9.  Une ques tion de com mu ni ca ‐
tion : un es pace de sy ner gie lin ‐
guis tique
Au cours de l'en quête (Eloy et al. 2003), nous avons noté que non
seule ment presque tous les té moins évoquent des ‘mé langes’ de
langues, et gé né ra le ment s'en amusent beau coup, mais aussi qu'une
frange de té moins semble re mettre en cause le concept même de
langue en dé ri vant vers la com mu ni ca tion.
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L'im pos si bi li té de nom mer est en quelque sorte la pre mière étape  :
des té moins disent par exemple du par ler des im mi grants po lo nais
(de pre mière gé né ra tion, leurs pa rents) que « c’est un mé lange fran‐ 
çais po lo nais, c’est un cock tail de fran çais de po lo nais de pi card et
euh bon y a des mots d’ailleurs / qui sont pas des deux » 5, ou, par la
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né ga tive, « c’est même pas po lo nais c’est pas du fran çais c’est pas du
pi card c’est pas de l’es pé ran to non plus ».

Mais dans cer tains cas, la no tion de langue semble ex pli ci te ment
écar tée comme non per ti nente, comme le dit ce té moin (qui parle un
por tu gais natif, un fran çais natif, et un pi card natif) :
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<JOA CHIM> euh on sait même pas ce qui sort <rires> / si le gars en
face i com prend il a com pris si i com prend pas i de mande qu’est- ce
que t’as dit / voilà c’est tout (…) "

De façon co hé rente, cette concep tion le conduit à re fu ser de se dire
bi lingue ou tri lingue :
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« ah nan faut pas dire ça c’est faux / non c’est / on a des langues
c’est tout / (…) je suis bien content de le sa voir c’est tout / ça reste là 
<EN QUE TRICE> <rires> ça reste un un outil de com mu ni ca tion 
<JOA CHIM> com mu ni ca tion voilà

La no tion de langue est conçue (par cer taines per sonnes ou beau‐ 
coup ?) comme éloi gnée des pra tiques réelles, dans une sorte d’éther
in ac ces sible. Et de ce fait, ce qu’on parle, on hé site par fois à le re con‐ 
naître comme langue  : ce qui s'ex prime par « ça sort »  : «  je ne sais
même pas si euh si ils s’en rendent compte euh de façon consciente je
pense qu’ils parlent comme ça ils uti lisent un terme en fran çais un
terme en po lo nais ils mé langent le tout et ça sort euh ça fait une
phrase ».
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Qu’est- ce que ce ça : le mé lange ? L'entre- deux ? Est- ce seule ment la
pa role ? Ou bien ça est une in dé fi nis sable non- langue ?
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Enfin, une de nos in for ma trices remet en cause notre dé marche de
lin guistes en ex pli quant que ce n’est pas une af faire de langues mais
de cultures… et « c’est un tout » : « moi je pense que c’est un mé lange
de la langue de la culture qu’on nous ap porte enfin / la langue c’est
pas que le par ler hein / c’est euh / je sais pas com ment vrai ment l’ex‐ 
pli quer / c’est un mé lange de cou tume / de rites enfin c’est un tout
quoi ».
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La dif fi cul té de ce té moin à ex pri mer son idée est bien com pré hen‐ 
sible  : la culture, le vécu, l’his toire de l’im mi gra tion… dé passent de
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trop loin un ‘simple’ mé lange de langues.

Fai sons le rap pro che ment avec ce que di saient au col loque de 2001,
les lin guistes tra vaillant sur la dé créo li sa tion. D'abord la lu mi neuse
dé mons tra tion de B. Jean not (2004) :
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Le créole étant ré ha bi li té et re va lo ri sé par des ins tances of fi cielles, il
peut de ve nir lé gi time d’uti li ser le créole même dans des si tua tions
for melles, si le re cours à cette langue ré pond à un quel conque be soin
com mu ni ca tif (com pré hen sion de lo cu teurs uni lingues, ex pres sion
d’une spé ci fi ci té cultu relle créole…). Ce mou ve ment des re pré sen ta ‐
tions et de l’ima gi naire des lo cu teurs à l’égard des deux langues, a
donc pour consé quence d’en trai ner un cloi son ne ment de moins en
moins her mé tique entre les fron tières énon cia tives du fran çais et du
créole. Or, ces fron tières, en ex cluant toute pos si bi li té de co exis ‐
tence en dis cours des deux langues, peuvent per mettre d’évi ter cer ‐
tains phé no mènes de conta mi na tion ré ci proque entre elles et
peuvent donc être consi dé rées comme un frein à leur in ter pé né tra ‐
tion plus avan cée d’un point de vue struc tu rel. C’est pré ci sé ment la
proxi mi té énon cia tive qui prend va leur de cau sa li té, se sur ajou tant à
d’autres fac teurs (co exis tence des deux langues sur un même ter rain,
proxi mi té gé né tique, uti li sa tion du fran çais ou d’un créole mar qué
par le fran çais dans les mé dias…) pour en traî ner une proxi mi té lin ‐
guis tique de plus en plus ac crue entre les deux langues. 

Au tre ment dit, les pra tiques lin guis tiques dans l'es pace énon cia tif
com mun de l’‘entre- deux’ se raient le lieu de mou ve ments lin guis tiques
ma jeurs. Jean Ber na bé et S. Gri ve let (2004) aussi, par lant de ‘la com‐ 
pré hen sion du mes sage’, sou lignent que « la ques tion de la com mu ni‐ 
ca tion lin guis tique n'est pas seule ment ques tion an nexe de celle de la
créo li sa tion : elle lui est connexe, voire consub stan tielle.
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Cela n'est pas un ré sul tat in tel lec tuel sans consé quences : du fait qu'il
s'agit de stra té gies com mu ni ca tives, «  Ce n'est donc pas au ni veau
des "états- majors" de lin guistes que vont opé rer les mou ve ments lin‐ 
guis tiques même si les ‘ex perts’ ont un rôle dé ter mi nant à jouer dans
l'ana lyse et l'en ca dre ment des phé no mènes. C'est à la masse par lante
que re vient le rôle actif et dé ter mi nant en la ma tière ».
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Il est donc in dis pen sable, dans notre pro blé ma tique d'au jour d'hui, de
faire en trer le thème de la com mu ni ca tion. Car les pra tiques de notre
‘es pace in ter mé diaire’, dès lors qu'elles sont fré quentes et re la ti ve‐
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ment stables, ne se ré duisent pas aux langues ‘po laires’ (par exemple
acro lecte et ba si lecte) : il s'y dé roule un pro ces sus po si tif de com mu‐ 
ni ca tion, qui peut se sta bi li ser en un re gistre iden ti fié, et se ré vé ler
éven tuel le ment créa teur de nou velles va rié tés.

Nous ne pou vons conser ver l'idée d'un ‘es pace in ter mé diaire’ – seule‐ 
ment in ter mé diaire : c'est un es pace de sy ner gie, fonc tion nel pour la
com mu ni ca tion.
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Les pra tiques de cet es pace ‘in ter mé diaire’ mettent en effet les pôles
en col la bo ra tion, en sy ner gie pour la com mu ni ca tion : les res sources
sont comme si mul ta nées, cu mu lées, com bi nées, syn thé ti sées… et les
pra tiques sy ner giques, uti li sées mas si ve ment, peuvent être as su mées
comme mar queurs d'iden ti té de groupe.
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Mais ce n'est pas tou jours le cas, et sur tout il est rare que l'on donne
à ces pra tiques le sta tut d'une langue  : les contra dic tions sont fré‐ 
quentes à leur pro pos. En fait, ce qui s'op pose dans les re pré sen ta‐ 
tions, ce sont les opé ra tions de schisme et celles de sy ner gie. Quelle
est donc la place de la sy ner gie des langues (hy bri da tion, syn thèse,
syn cré tisme, etc.) dans nos idéo lo gies ?
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10. Entre deux langues : schisme
et sy ner gie
Les lin guistes ont étu dié de nom breux cas de pra tiques lin guis tiques
hy brides, telles que les pid gins et lin gua fran ca di verses. Dans une
cer taine me sure, on peut même ad mettre que l'hy bri da tion est le cas
gé né ral – même la phi lo lo gie lui a donné une place sous les concepts
de sub strat et d'ad strat –, avant qu'un groupe so cial ne dé ve loppe des
pra tiques op po si tives à des fins d'iden ti fi ca tion. Mais si l'on cherche
des pra tiques hy brides conscientes éri gées en ‘va rié tés’, la lit té ra ture
est beau coup moins abon dante. Il est frap pant que nous n’avons que
peu de cas sem blables en syn chro nie, alors que l'his toire des langues
en re gorge.
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Par exemple, Claude Ha gège (2000 : 242) cite quelques cas de langues
mixtes ou «  hy brides lin guis tiques, qui ré sultent du contact entre
deux langues, dont les sys tèmes se mêlent to ta le ment  ». Il évoque
d'abord la « langue de l’île du Cuivre » (au large du Kamt chat ka), faite
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d'un lexique aléoute af fec té d'une mor pho lo gie russe, pour mon trer
que dans ce cas la langue aléoute a trou vé son « salut par l'hy bri da‐ 
tion » (car là où n'avait pas lieu cette hy bri da tion elle a dis pa ru plus
tôt). Il men tionne éga le ment le mbugu de Tan za nie, hy bride de langue
cou chi tique et de ban tou, la media len gua d'Equa teur, hy bride de
que chua et d’es pa gnol, et le mit chif du Ca na da (Al ber ta), hy bride de
langue cri et de fran çais.

Nous re joi gnons son pro pos quand il note: « Bien en ten du l’hy bri di té
dé range. (…). Mais c’est la myo pie du contem po rain qui fausse le ju ge‐ 
ment » (2000 : 243).
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Ces exemples, ce pen dant, ne nous sa tis font pas. Car, outre que ce
sont sou vent des cas de très pe tites langues par le nombre de lo cu‐ 
teurs, il fau drait sa voir dans quelle me sure il s’agit de va rié tés
conscientes et as su mées par leurs lo cu teurs. Or l’au teur note que, sur
l’ile du Cuivre, « Selon les en quê teurs, (…) les ha bi tants sont per sua‐ 
dés qu’ils parlent russe ». En l’oc cur rence, l’hy bride n’au rait donc au‐ 
cune place dans les re pré sen ta tions. De plus, ces hy bri da tions ne
concernent que des langues dis tantes (vs proches).
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La fi gure 3 tente une sorte de re for mu la tion du couple schisme- 
synergie. Elle dis tingue les pra tiques lin guis tiques et les re pré sen ta‐ 
tions ou idéo lo gies, et à cha cun de ces ni veaux les op tions ou ten‐ 
dances op po si tives (ten dances au schisme) et les ten dances à la sy‐ 
ner gie. Enfin, le sché ma nous per met de faire in ter ve nir le degré d’in‐ 
ves tis se ment po li tique de ces ques tions, qui re vient aux en jeux de
pou voir.
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Fi gure 3 : Faits de sy ner gie et de schisme, dans les pra tiques et l’idéo lo gie, y

com pris po li tique.

Ce que nous avons vu jusqu’à pré sent, c’est que les pra tiques existent
dans les deux di rec tions ten dan cielles – sy ner gie et schisme (cases A
et B du sché ma). La ten dance au schisme est liée au po li tique – c’est,
ty pi que ment, l’in fluence nor ma tive du na tio na lisme. Et in ver se ment,
les pra tiques sy ner giques touchent, comme par dé fi ni tion, les lo cu‐ 
teurs les plus éloi gnés du pou voir.
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Quelle est la tra duc tion idéo lo gique de ces phé no mènes ? La case D
du sché ma rap pelle la force des idéo lo gies du schisme, et l’im por‐ 
tance de la com po sante po li tique (‘na tio niste’ ou na tio na liste)  ; tous
les termes font l’objet d’une forte va lo ri sa tion po si tive. Mais dans la
case C du sché ma, on ne peut faire état que de termes né ga tifs, et au
mieux d’un si lence pu dique des lo cu teurs ; la do mi nante s’ex prime en
dé va lo ri sa tion, dé ri sion, né ga tion, voire ré pres sion. Cela fait res sor tir
l’ex cep tion re mar quable que consti tuent un tout petit nombre de
formes hy brides, comme le sour gyk d’Ukraine, le nou chi de Côte- 
d’Ivoire ou le chiac d’Aca die, quand elles sont as su mées comme mar‐ 
queurs iden ti taires, et va lo ri sées 6 par les lo cu teurs, ce qui en gé né ral
se fait à la fa veur d’un nom propre à cette forme lin guis tique.
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Mais nous aper ce vons alors que ces formes hy brides sont sus cep‐ 
tibles à leur tour d’en trer dans des pra tiques op po si tives. C’est ce
que, dans le cas du sour gyk, sug gère très pru dem ment Na ta liya Shu‐ 
ma ro va (2004) – qui elle- même est net te ment op po sée à l’idée de
consi dé rer le sour gyk en po si tif :
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Les lo cu teurs ont sou vent conscience du ca rac tère in cor rect, non- 
normatif du sour gyk, mais comme il est par fois la forme lan ga gière
unique as si mi lée comme ‘langue ukrai nienne’ par cer tains su jets par ‐
lants, ceux- ci re jettent sou vent non pas le sour gyk, mais la forme lit ‐
té raire de la langue ukrai nienne ; il ap pa raît une sorte de dis tan cia ‐
tion, d’op po si tion entre ‘le mien’ et ‘l’autre’, où ‘l’autre’, c’est la forme
lit té raire de la langue ma ter nelle aussi bien que le russe (…). À l’heure
ac tuelle on peut par ler d’une cer taine ex pan sion du sour gyk. Comme
la langue ukrai nienne est de ve nue obli ga toire pour la com mu ni ca tion
of fi cielle et d’af faires, un flux lan ga gier peu cor rect ou même ma ca ‐
ro nique s’est fait la voie à la té lé vi sion et dans la presse en de ve nant
sou vent l’objet de mo que rie.

Mais cette mo que rie même n’est cer tai ne ment pas una nime ni ef fi‐ 
cace comme moyen de ré pres sion, car l’au teur note aussi que
«  D’après nos ob ser va tions, cer tains lin guistes ayant des connais‐ 
sances ex cel lentes des langues russe et ukrai nienne parlent chez eux
sour gyk  » et que  : «  De l’autre côté, le sour gyk est uti li sé sou vent
comme moyen sty lis tique dans les mass média et n’évoque pas tou‐ 
jours une ré ac tion né ga tive. Une des héroїnes po pu laires des émis‐ 
sions té lé vi sées, Verka Ser dyut ch ka, parle sour gyk ce qui ne l’a pas
em pê chée de ga gner la sym pa thie du pu blic ».
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Conclu sion
Cet ex po sé ne pré tend pas, et de loin, épui ser la ques tion posée. Nous
avons voulu at ti rer l’at ten tion sur quelques points im por tants, ré su‐ 
més ci- dessous.
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La mé ta phore d’un es pace com pris entre deux langues est liée à celle
de la dis tance lin guis tique, et elle fi gure com mo dé ment la no tion de
conti nuum. No tons que c’est une mé ta phore dif fé rente de celle du
contact, qui ne sup pose, entre la va rié té A et la va rié té B, au cune
place po ten tielle pour un troi sième terme. Cet es pace in ter mé diaire,
ce qui se passe entre les deux pôles, a été au contraire notre troi sième
terme, dont nous avons vu qu’il fait l’objet d’éla bo ra tions, de
construc tions, que l’on peut nom mer, après Paul Lau ren deau (2004),
dis po si tifs de proxi mi tés et d’éloi gne ments.
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Que les pra tiques lin guis tiques soient abon dantes dans cet ‘es pace’,
ce n’est pas une ré vé la tion pour des so cio lin guistes. Mais nous avons
voulu si gna ler toute une classe de si tua tions, per çues et dé crites
comme des pra tiques conti nuistes entre deux va rié tés proches. L’in‐ 
té rêt de ce phé no mène est de pre mier plan là où il y a émer gence ou
néo glos sie (Léo nard 2004), y com pris dans la ré tros pec tive his to rique,
car c’est là que se joue la consti tu tion des langues. Dans les termes de
Kloss (1967), ce sont des cas d’Abs tand ré duit sus ci tant des pra tiques
d’Aus bau 7. Nous avons si gna lé à ce pro pos deux points faibles des
tra vaux lin guis tiques, à sa voir d’une part l’im pos si bi li té d’une ap pré‐ 
hen sion simple de la ‘dis tance lin guis tique’, d’autre part la dif fi cul té de
dé crire l’in ter com pré hen sion, c’est- à-dire une com pé tence pas sive
qui en quelque sorte se joue des fron tières de langues.
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Il nous a sem blé utile de mon trer que la norme de ‘sé pa ra tion des
langues’ est aussi un fait construit – vi sible sur tout dans les cas de
langues proches. En effet, en tant que membres de leurs so cié tés, et
du fait que les théo ries qui les forment sont elles- mêmes par tie in té‐ 
grante des fonc tion ne ments so ciaux, les lin guistes semblent sou vent
par ti ci per aux pré ju gés ‘scis sion nistes’ en vi gueur – même de vant des
cor pus ma ni fes te ment conti nuistes. Et à dé faut de prendre du recul à
ce pro pos, les lin guistes risquent de man quer d’ob ser ver ce fait an‐ 
thro po lo gique fon da men tal, que sont les dis po si tifs de proxi mi tés et
d’éloi gne ments.
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L’exis tence de cloi son ne ments, de pra tiques op po si tives, ou au
contraire de pra tiques d’hy bri da tion ou de fu sion, ne trouve ex pli ca‐ 
tion que dans le cadre de stra té gies de com mu ni ca tion. Or c’est, nous
semble- t-il, un ni veau que les lin guistes qui tra vaillent sur les
contacts traitent sou vent som mai re ment, par une sorte d’auto- 
limitation de leur re cherche  : il y a là un pa ra doxe re gret table, si ce
ni veau est bien le cadre où se règlent les construc tions de langues.
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Au re bours de l’hé gé mo nie des idéo lo gies de sé pa ra tion des langues,
nous avons pro po sé de nom mer po si ti ve ment es pace de sy ner gie les
pra tiques lan ga gières met tant en œuvre des traits ap par te nant à deux
langues re con nues, sai sies plus ba na le ment comme es pace in ter mé‐ 
diaire, de contact, de tran si tion, ou conti nuum.
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Enfin, nous avons si gna lé la ra re té des cas où les re pré sen ta tions des
hy brides (en gé né ral, et en par ti cu lier d’hy brides entre langues
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proches) étaient po si tives, in ves ties d’actes d’iden ti té par les lo cu‐ 
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1  L'en quête por tait sur les rap ports éta blis par des fa milles d'ori gine im mi‐ 
grée entre le fran çais, le pi card et leur langue d'ori gine.

2  En 2001 et 2003 ont eu lieu à Amiens et Li me rick deux col loques in ter na‐ 
tio naux sur les «  Langues col la té rales  », où ce der nier concept a été
confron té à un bon nombre de si tua tions de proxi mi té lin guis tique (Eloy, Ed.
2004, Eloy / Ó Hi fear nain, Ed. 2007).

3  «  La lin gua del Ber se zio è il to ri nese par la to  : più idio ma ti co in bocca ai
per so nag gi dei ceti po po la ri e medi, più sos te nu to, ma forse meno ca rat te riz‐ 
za to nella sua strut tu ra sin tat ti ca ge ne rale, su quel la della buona bor ghe sia ».
Tra duc tion de l’au teur.

4  On en tend par épi lin guis tique l'en semble des dis cours et ju ge ments des
lo cu teurs sur les pra tiques lan ga gières (y com pris les leurs).

5  Conven tion de trans crip tion : / si gni fie une pause.

6  Cette va lo ri sa tion reste dis cu tée, aussi long temps qu’une po li tique lin‐ 
guis tique ex pli cite n’érige pas l’hy bride en va rié té of fi cielle. Ainsi par
exemple, Per rot (2001) fait du chiac une vé ri table langue : « Le degré de sta‐ 
bi li sa tion du mé lange des langues est tel qu’il rend pos sible la des crip tion
d’un nou veau sys tème obéis sant à des règles qui lui sont propres », et le dé‐ 
crit comme «  re pré sen ta tif de l’en semble, col lec tif et non mar qué  », au
contraire de l’al ter nance co dique, pro cé dé qui « reste mar gi nal et stig ma ti sé
au sein du groupe ». Au contraire, Bou dreau et Du bois (1993) in sistent sur
l’in sta bi li té de l’hy bride  : «  le cor pus per met de cer ner un vé ri table conti‐ 
nuum va riant du fran çais plus ou moins stan dard au fran çais plus ou moins
an gli ci sé ; le degré d’an gli ci sa tion varie d’un in for ma teur à l’autre et d’un en‐ 
tre tien à l’autre », et le dé crivent comme « for te ment dé va lo ri sé ».
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7  Sché ma ti que ment, entre des langues, Aus bau dé signe la dis tan cia tion par
éla bo ra tion, Abs tand la dis tance don née d’ori gine.

Français
On consi dère ici l'es pace (mé ta pho rique) entre deux langues, di ver se ment
prévu par les ap proches des lin guistes. Pour les lo cu teurs, c'est un es pace
de pra tiques abon dantes, et stra té giques sur le plan an thro po lo gique, celui
de la construc tion des langues. Mais ces réa li tés, qui dé bordent les mo dèles
de langues ins ti tuées, sont dif fi ciles à dé crire. C'est le cas aussi des in ter‐ 
langues et des com pé tences d'in ter com pré hen sion. Ces pra tiques se
heurtent à l'hé gé mo nie de la des crip tion en langues sé pa rées, sou vent
même au corps dé fen dant des lin guistes, qui sont in té res sés à l'iden ti té des
langues dis tinctes, et res sentent, comme les autres lo cu teurs, l'in con fort de
l'in dis tinc tion.
L'entre- deux langues se ré vèle ainsi le lieu de stra té gies de sy ner gies et de
schismes, tou chant à la consti tu tion des langues et aux po li tiques lin guis‐ 
tiques.

English
This art icle deals with the (meta phor ical) space between two lan guages,
vari ously en vis aged by lin guists' ap proaches. For speak ers, it is a space of
abund ant prac tices, and stra tegic on the an thro po lo gical level, that of lan‐ 
guage con struc tion. But these real it ies, which go bey ond es tab lished lan‐ 
guage mod els, are dif fi cult to de scribe. This is also true of in ter lan guages
and in ter com pre hen sion skills. These prac tices come up against the he ge‐ 
mony of the de scrip tion of sep ar ate lan guages, often even in spite of lin‐ 
guists, who are in ter ested in the iden tity of dis tinct lan guages and, like
other speak ers, feel the dis com fort of in dis tinc tion.
In- between lan guages thus prove to be the site of strategies of syn ergy and
schisms, af fect ing the con sti tu tion of lan guages and lan guage policies.

Mots-clés
langues en contact, continuums, élaboration des langues (Ausbau), stratégie
linguistique, interlangues, politique linguistique

Keywords
languages in contact, continuums, language development (Ausbau), language
strategies, interlanguages, language policies



Entre-deux langues : un point de vue de linguiste

Licence CC BY 4.0

Jean-Michel Éloy
Professeur émérite de Sciences du langage, laboratoire CERCLL (UR 4283),
Université de Picardie Jules Verne, UFR de Lettres, Campus Citadelle, F-80000
Amiens

https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/index.php?id=4655

